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CHAITRE II

O primaver t! juvtuta dellanno
O juv.,rnnt t! primavera della vita!

Il y a déjà cinq mois que les cendres
du Seigneur Grosdalot reposent dans
le cimetière de Longueuil.

Le St-Laurenit s'est débarrassé dû son
manteau de glaces et roule najestueu-
sement ses iots verdâitres.

Toute la nature s'est réveillée jrès
six mois d'un sommeil lourd et en-
nuyeux

Les arbre. ;;dans lus forêts sont en
pleine frondaison.

La irrande sapinière du manoir de

//
I

A OTTAWA

Caron et Ouimet interrogent le sphynxe.

Laurier ne leur parlera pas3.
|l.bi~ LA GRANDE sA l'[N IERs

Montarville exhale ses parfums austè-
res, le soleil poudroie sur la grande Mle Ursule était installée au
route et les oiseaux souse la ramée on- manoir depuis un mois. Là elle tenait
tonnent au créateur leur hymne de joie le rôle d'une duègne espagnole. voil
et d'amour.

P'éniétroîs dans le salon le la famille
Grosdalot.

DesNiges est sortie de son couvent.
Assise sur un pouf recouvert d'une
housse de coton blanc elle exécute sur
un canevas un travail à 'aiguille. Elle
brode en fils multicolores l'inscription
" Dieu nie voit " qu'elle se propose
d'encadrer et de placer sur le mur de
la salle à nnamager.

Une vieille dame sexagénaire avec
un nez en beede corbin surmontée par
une paire de lunettes à monture d'ar-
gent est assise près d'elle et paraît
absorbée dans la lecture d'un livre
relié en basane intitulé: " De l'aridité
dans l'Oraison."

C'est la duegne de la maison, la tu-
tuice de la jeune seigueuresse de Mon- RSULE I'frrU
tarville.

Après la mort de M. Grosdalot, so, laut avec jalousie sur le trésor qui li
notaire avait convoqué une assemblée avait été confié.
de famille pour nommer un exécuteur DesNeiges ne pouvait recevoir de
testanten taire et une tutrice 1 Mlle Des- visites qu'on la présence de sa tutrice
Neiges qui était encore initîcure. au grand désespoir des jeunes swells

Les collatéraux du déint avaient qui aspiraient à sa main et à sa for-
choisi comnie éxécuteur testamientaire tune.
le notaire Griflbui. Mlle T'ététu était .1 cheval sur les

Quant i la tutrice, d'un coinun ac- principes religieux. Elle enseignait à sa
cord, les parints (lu débnt avaient linpuille une morale austère et rigide.
nonié une vieille fille de Chambly, Elle prenait un soin tont particulier
Mlle Ursule Pététu. d'élaguer de a toilette de la jeune sei-

Cette dernière,ayant été l'mie intime gupieuresse lues iarres trop mondaines.
de feu Madane Gosdalot, était dési- Eile lPobligeait à portur des robes A
gnée tnat urelleieint à lia charge. Elle collet uotté et jamais elle n'aurait coi-
s'obligeait à résider au manoir signen- senti au moindre décolletage de son
rial pour 'i tenir compagnie -iL pu e stumîne le réception.
pillé. La vieille fille ne comprenait t ien

aux choses de l'amour. Les muscles d(
son eccur étaient atrophiés, jamais iù
n'avaient vibré en entendant une parok
tendre. Les flèches le Cupidon, quelquec
acérées qu'elles fussent, n'avait jamais
pu entamer son écorce coriace.

Son cœur de marbre pour les hom-
mes, était de tondre pour le bon Dieu.
C'était un brasier d'amour divin auquel
elle donnait une vingtaine d'attisées par
jour. Il se consumait continuellement
avec de saintes flammes dont la fumée
montait vers le ciel comme le parfum
de l'encens.

La vieille se livrait aux exercices re-
ligieux les plus violents, sa chair était
sanis cesse chatiée par les plus cruelles
mortifications.

Elle appartenait à toutes les congré-
gationîs les saintes femmes. Elle était
comptée parmi les zélat rices les plus ar-
doutes de la Société de la Bonne Mort.

On la citait comme modèle de piété
et de dévotion parmi des Dames de la
Confrérie de la Sainte Famille.

Elle appartenait au Rosaire vivant,
à l'Adoration Perpétuelle, et à une
demi douzaive d'autres congrégations.

Elle tenait en ablhorration la littéra-
ture immorale du siècle et elle no re-
cevait que les bots jouriaux.

Elle était abonnée à la Jlincrre, à la.
Vérit au J<rnale Trouis RIiières,

aux Annals <le <laPrpatin de l«
Fui. au Canard à la &'1;aiîi .eligieusc
et à l'Echo du Sacré-Cur.

Elle ue permettait à DesNeiges que
la lecture de livres de la Bibliotlhèu1 ie
Paroissiale, et elle l'uip3chait de don-
ner en piature A sa jieiine intelligenee
ecs romans, prtendus moraux, qui tne

laissent aucune impressiou vivifiante et
salutaire.

La duègne interrompit sa lecture et
regardant sa pupille pardessus ses
lunettes

-DesNeiges,dit-elle, tu attendscette
après midi la visite de M. Gaudias;Bon-
pétard.

-Oui, Mademoiselle, c'est aujour-
d'hui son jour.

-Gaudias est un excellent cour
d'homme. Il rendra certainement heu-
reuse celle qu'il épousera. Il m'a édifié
par sa piété à l'église. Il n'appartient
pas - ces clubs où les jeunes gens per-
dent leur argent et leur santé en pas-
sant des nuits blanches. Il est assidu
à son magasin et il ne fréquente au-
cune mauvaise société.

-J'ai toujours eu beaucoup d'admui-
ration pour M. Bonpétard. Il me con-
nait depuis ma plus tendre enfance. Je
l'aime comme un frère. Je sais que son
amitié est à toute épreuve. J'en ai fait
mon confident et mon conseiller in-
time.

-DesNeiges, je te dirai que j'ai une
confiance illimitée en Gaudias. Pour
cette raison, je te laisserai seule au salon
avec lui. Je suis obligée d'assister à une
séance importante de notre Suvre des

1 Tabernacles.
Il faut organiser notre prochain ba-

zar. Ma présence est indispensable à
l'assemnblée.

Mlle Pététu se leva et après avoir
jeté sur ses épaules un long manteau
noir à large collerette, elle sortit du.
manoir pour se rendre au village.

Dix minutes plus tard une voiture
de place ?arrêtait devant la maison
seigieuriale.

M. Bonpétard, portant un habille-
ment d'une coupe et d'une correction

irréprch es molnta l'escalier du nma-
ntoir et it résonniier le heurtoir cn cuivre
fait en pied de lion tenant un boule
ia ssi ve.

Donitbilde, la vieille cuisinière. ou-
vrit la porte et fit entrer le jeulnu mar-
chand danîs le Salon.

Caudia s'iniclinîa et serra la main de
1) es Neiges.

-- vous êtes seule aujourd'hui, ma-
(A suivrc sur la .lème page).

le, SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RIUMAL 25 ets la bouteille. Partout ,,m

"i

ui.
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 60

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste son1 reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra Stre
adressé à

A. P. PIGEoN,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

L E CANWak.D
,Montréal, 7 Sept. 1895

A TRAVERS
LE DICTIONNAIRE

ETLA GRAMMAIRE
Coi)IbIG :o-NOUs

(Desornais, cest-A.dire durant le séjour de
M. Fréchette en Europe, toute demande relative aux
dilIcultés de la langue française devra être adressée
à M. U'lk.,mond, bureau du CANARD.)

R. C. Il. - Nous demande si le mot
" batte feu " est français.

Trò:i certainement. Pluieicurs auteurs
canayens disent : " A lumer le tondre
avec son batte-feu."

G. F. - Larousse dit que le mot pa-
tate signifie une eppèce le pomme de
terre.

Les puristes nous enseignent à élaguer
le mot pattte de notre vocabulaire lors-

qut nous voulon" 'larler du tuberculo
qui est l'accompagnei-nt "obligato" du
chiard ou de la fricassée canadienne.
.1lls prétendent que inous devons dire
poimiiiiue de terre.

Erreur. Patate se dit du tubercule
lorsqu'il est jeune.

Ainsi dans le langoge recherché on
doit se servir dei l'expression " les pati,
tes nouvelles." Pataques se dit dl; pom-
mes de terre lorPqu'elles ont atteint un
âge vénérable.

Quant à la locution faire ptaqiue
vous devez vous en servir pour expri-
ier l'idée qu'une personne a ni ngué

.011 C0111).
01liTE, G. - veut savoir la signifi-

catio' dlu substanpi f "-r.iLux" pris aid-

'anadielnînemet parlant le tuot rô-
deux est très académique. Un auteur
clhtssique a dit : " Dimanche dernier le
curé nousa fait un "rieux" de sermon
sur la teiiérance."

. B. F. - Le mt rillettes nî'est dans
rauenun dictionnaire avec la sigiaificcation
que vous lui attribuez ; c'est-à-dire de la
viande de porc hachée menu et iélée
avec de lit graisse. Servez-vous du mot
gorretons.

G. V. C. - Le féminîin du mot bossu
est "bossuse," parce que l'on dit: "C'est
de valeur que cette jeuno fille soleille
b ossuse."

Q. 0. T. - Une demoiselle de nies
amies nme dit qu'elle nage en " brick."
est-ce bien ?

Lorsqu'une proposition lui plait, elle
nie répond 4 ça nie botte " ce franuç:uis
est-il acceptable ?

A la première question nous répon-
drons que l'idée d'un " brick " qui nage
est bien imagée. L'expression est cor-
recte.

Quant à la deuxième question nous
désapprouvons les mots " ça me botte."
Les hommes seuls dans le langage fami-
lier peuvent s'en servir. La demoi-
selle doit dire " C'est O. K. ou c'est
bully."

A. u. I1. - Puis-je dire d'une jeune
fille, dont je suis le parrain : C'est ina
fiole ?

Rép. - Oui, très certainement.
O. C. V.-De quelle expression, dois-

je ne servir pour dire que le temps est
inîdécis ?

Rép. - Pour parler correctement no-

tre français dites : Il fait un temps
mucre.

G. S. - Parlant d'une paroisse située
siur la rive Nord du St-Laurent, doit-on
dire St-Sulpice ou St-Supplice ?

Rép. - Le nom français de la localité
est St-Supplice, St-Sulpice n'est pas
français.

G. R. C. - Déposer une lettre à la
poste. L'expression française est "mal-
1er une lettre."

G. M. 0... Pour l'amour du bon Dieu,
lorsque vous parlez français, prenez
donc l'air Canadien. Ne dites pas les
mites, les Turcs, l'Egypte, mais dites
avec "r " de notre nation : Des mitres
sont dans mes habits. La domination
des Turcres cessera bientôt en Egyptre."

PEICNE RIE
Le CANARD connaît un ancien négo-

ciant qui a " félé " et qui habite aujour-
d'hui la rue Ouf.

La semaine dernière il flAnait autour
du marché St-Jacques.

Apercevant dans la charette d'un cul.
tivateur une collection de melons, ne-
lons qui ne poussent pas dans les cou-
ches chaudes, il commence à les mar
chander. Le vendeur exigeait 25 ets.

Après les pourparlers qui durèrent
une vingtaine le minutes il réussit à
obtenir un des cucurbitacées pour 12
souHs.

Fier de son acquisition, il se rend chez
ui.

Mais. hélas ! il y a un revers à la
médaille.

Lorsque le melon fut servi sur sa
table, il découvrit (horribile dictu) qu'il
avait un goût très prononcé le citrouille.

Impossible de décrire le désespoir du
peigne.

11 lui restait cependant une consola-
tion. C'était du s'adresser au commuiîs
(lu marché, M. Giroux, dont le nom est
resté immortel dans les annales de no
tre histoire municipale, et qui a été vite
ciné malgré lui par le Dr Laberge du
bureau dc santé.

Il a deimailé au commis d'instituer
une enquête des plus minutieuses sur
son cas. Il voulait . tout prix faire
arrter "l'habitant" ialhonnûte qui lui
avait pissé sa citrouille.

Il tenait iordicuis aui relboursemnent
le ses 12 sous.

Il vii sans lire que le vendeur canaille

n'a pas été retrouvé.
Il y a toute une épopée dans la visite

le notre peigne au pique-nique des
boucliers.

Jleiidl à l'entrée des terrains de l'ex-
position, il n'a pu se faire admettre

dead lead."
11 a dû rester sur la butte de la terre

Fletcher pour assister hors des clôtures
aux joutes et aux jeux <les bouchers.

Nous reviendrons sur ce sujet.

Un monsieur qui désire garder
l'anonyme nous écrit demandant à faire
partie de la société. Il dit qu'il a lu
dans le CANAuw, il y a quelques semai-
nies, qu'il y avait des membres dans la
partie ouest de la ville. Et comme il
est employé en qualité de tailleur dans
un les grands magasins de la rue Ste-
Catherine, il possède tous les titres pour
arriver au degré de peigne fin.

Le CANARD a pris des informations
sur le compte de l'aspirant.

Il est mir depuis longtemps pour la
peignerie.

C'est un fort bel homme, bien fait,
bien planté, possédaint une splendide
voix de basse qui a beaucoup d'amî-
pleur.

L'an dernier, les peintres décorateurs
qui ont retouché les peintures à fresque
de l'églIse de Gésù ont découvert entre
le chapiteau et l'abaque d'une colonne
une fissure causée par les vibrations
d'une note basse.

Notre homme a chanté dans toutes
les églises de la ville et n'a pu s'engager
vu que ça ne payait pas assez.

Ce tailleur de renom emploie un
moyen fort ingénieux pour ne pas
payer lorsqu'il voyage en tramway.

Il s'installe confortablement et, lors-
que le conducteur s'approche, le peigne
tousse, éternue, qe sert de son mouchoir
avec bruit et succès, afin de détourner
l'attention du conducteur qui souvent
passe en croyant avoir affaire à un
homme occupant une place depuis long-
temps. M Peigne pour épargner l'en-
cre ne signe pas toujours ses correspon-
dances, dit-on. Enfin, il y a quelques
années, M. l'aspirant avait fait l'acquisi-
tion d'un bonnet de fourrure en seal.
Il l'avait payé 819. Mais comme il s'était
aperçu que le dit casque était habité, il
le revendit $11. Le plaisir qu'il éprouva
en réalisant un tel bénéfice, ne fut pas
de longue durée, car le nouvel acqué-
reur un commis voyageur bien connu
de la rue Ste-Hélène, le revendit( de
suite 813. Notre peigne apprenant cela
en a fait une maladie.

* *
A la dernière séance le la Société des

I't-ignes, M. Fesse-Mathiou a donné une
conférence très iutéressante sur le meil-
leur système (le se procurer du lait A
bon marché.

Voici coninient il procède
M. Poirier, le grosseur ordinaire du

CaARD, à un établissemient au-dessous
J'une maison de penstion (le la rne Ste-
Catherine, No 1P40.

M. Poirier ouvre sa boutique à G a.m.
Son fournisseur de lait pisse à cinql heu-
res moins le quart du matin.

La maison de pension à sa porte ou-
verte t 'ute la nuit.

Le laitier dépose au pied Ce l'escalier
un bilon de la contenance de cinq gal,
lons de lait riche en crème.

Fesse-Mathiieu, part de chez lui avec
son pot et se sertl à même le hidon.

Alors, ni vu. ni connu, je t'em-
brouille. Il a gratis une belle pinte de
lait luxurianît.

LA FEMME EMANCIPEE
La scène se pase en .
Madame, Monsieur et l'Enfant aiclè-

vent de dléjeuniier; la Bonne dessert.
Malame, (bouclionnint sa serviette et

la posant su- la table.)-Bien nauvaise,
Marie, votre omelette...

Monsieur, (timideecnt.)-M<is non
moi, je l'ai trouvée bo>nue...

Medau ne.-Eli ? n... de 1).... je sais ce
que je dis. Elle était déte:table ! Passe-
Moi un cigare. (Elle fume,) Il ne tire
pas, ce cigare... Infumable. La régie se
fout du monde, parole ! (A son mari.)
Va donc nie chercher ma pipe. Marie,
le cognac ! Merci. Eh bien!1 cette pipe?

Monieur,-Je ne la trouve pas...
Madamie.-Allons, tu ne sais jamais

ce que tu fais de rien I Va encore falloir
que je nme dérange.

-Monsieur.-Non, non, je l'ai. (Il
apporte la pipe )

Madame, (la bourrant et la fumant.)-
Pas malheureux. (Elle se verse du co-
gnac. A l'enfant.) Tu peux aller jouer,
toi.

L'Enfant. - Bien, mn'man. (En se
levant, il renverse et casse un verre.)

Madame.-Sacré maladroit, va! (Elle
envoie un coup de serviette à l'Enfant,
qui jette quelques hurlements et se réfu-
gie dans les bras de Monsieur.)

Monsieur.-Viens, mon bicliet ; viens,
mon coco.

Madame.-AllonP, tu vas prendre
son parti, n'est-ce pas?

Monsieur. - Dame I tu le brrutali-es
toujour , ce petit.

Madlauime, (tapant du poing.) -Cré n...
de D... I Suis-je le maitre, oui ou non ?
Emporte-le, ton sacré moutard, et que
ça finisse ! (Monsieur emporte l'Enfant.)

26 ets LA 1OUTEILLE,

Dans toutes les Pharmacles et Epiorie.Contre les Rhumes obstinés, le Croup, pAsthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH UM AL

Madame, (regardant la pendule.)-
Onze heures et demie I... Marie, l'eau
chaude... le savon 1... mon rasoir !...

La Bonne.-Voilà, Madame.
Madame, (prenant l'eau chaude.)-

Quest- ce que vous avez ? Vous avez l'air
grognon...

La Bonne. - Dame ! Madame me
gronde toujours...

Madame.-Allons, allons, ne parlons
plus de ça... Tu sais bien que je ne t'en
veux pas!1 (Elle lui prend la taille.)

La Bonne, (se sauvant.) - Oh 1 Ma-
dame....si Monsieur nous voyait 1... (Ma-
dame rit.)

Monsieur, (rentrant.) - Quest-ce que
tn fais, mon amie ?

Madame, (qui a saisi vivement un
journal.) - Rien... C'est ce procès qu'on
juge à huis clos.

Monsieur.-Ah 1 oui... Je n'ai pas bien
compris...

Madame. - Je t'expliquerai ça... ce
soir... pas devant la bonne. Tiens, voici
un peu d'argent pour le marché. Il t'en
restera pour ta toilette.

Monsieur, (s'en allant.)-Tu sais bien
que je ne gâche pas l'argent: je n'ai rien
à Ie mettre.

Madame, (à part.) - Pauvre chat !...
Qu'est-ce qu'il deviendrn... quand j'irai
faire mon voyage ei Amérique.

Une Dure Conversion
Sous Louis-Phi lippe a vécu, non sans

gloire, un moine, un bénédictin, dom
G uérangvr, le restaurateur de l'abbaye
<le Solesmîee

Ce réligieux était, comme un grand
nombre de . s parils un de l'esprit
des plus vifs.

En i u, an moment où, à l'aide de
ses qutePs,son abuye était à peine res-
taurée, comme il se promenait dans le
parc, on appela en toute hàte.

-Munsieur l'abbé ! monsieur Pabbé
C'étitit un inconnu qui demandait à

lui parler s1ns retard. Le nouveau venu
arrivait de Paris e chaise de poste.

Il fallait voir en lui un décavé de la
belle vie dalors.

Il vint, 'inclina devant dom Gué-
ranger

-Que voulez-vou', mon fils ?
-Mnii père, tppre3nez mon cas. Pro-

digue, j'ai nangé trois fortunes, con-
gédié sept maitreme pris part i dix
duels et bu pour 13 I( francs .1, Cham-
piagnei.

-Bien sûr ?
-Bien ûùr, mon père.
-- El bien, qIue désirez-vous ?
-Mon père, cette vie de dissipation

ne saurait durer. J'éprouve le besoin
de faire une fin. Je veux ùtre les
vôtres Je vien. pour que vous fassiez
de moi un moine, vivant d'abstinence et
le regrets.

-Quand, mnon fils ?
-- Dès aujourd'hui, mon père.
-Pas si vite, mon fill ! pas si vits

objecta l'abbé.
Et avec un sourire d'une intraduisible

finesse :
-Mon fils, pour rentrer dans cette

s-inte maison, il faut un noviciat.
-Lequel, mou père ?
-Tenez, patr exemple, avant d'être

admis, vous aurez à boire autant d'eau
que vous avez bu de vin de Champagne.

Ici le décavé prit la peine de réfléchir
une minute : I50,000 francs d'eau !
Diable I

11 salua Pabbé et reprit la route qui
mène aux boulevards.

AIT VENDO.\E
A bon vin pas d'ensîegný . Au veimilaimie on n'en-

gage pas d'orchestre pour atuirer la clientèle et lui
faire pasr du " rot gu"t. Au 'cnd6.uc vous ne ren-
contrerez que des c>nnaisseurs cn vins ti;s, etc. Ces
derniers savent qjue la cave de ce restaurant ne contient
quie des liqueurs de premier ordre On y va une fois
et on y r.:tourne. C'est au No loS re St-Laurent, à
droite eni montant, entee l-s rue Vitré et Lagauîche-
tière.

Fumez le Cigare " Rosebud."



LE CANARD

COUACS

On nous écrit de Québec:
Un Montréalais entre chez un barbier

de la rue Sous le Fort, près de l'escalier
de la petite rue Champlain.

Il demande un cigare de l'Union.
Pas d'affaire.
Puisque vous tenez à une marque

spéciale, dit le Figaro, descendez chez
M. Ismael T... en bas de la rue. Il tient
une 'lgrosse grocerie de tabac." Vous
aurez là ce que vous cherchez.

La semaine dernière le CANARD était ù
à bord du "Québec," revenant d'une
visite à l'ancienne capitale.

Lorsque le vapeur remontait le pied
du courant un Québecquois regarde la
statue de la Vierge, érigée en arrière de
l'église de Bonsecours.

Il a demandé à notre rédacteur: Est-ça
que vous appelez le monument de Mai-
sonneuve ?:" ;; ,I cJ . :if

***

Les mendiants à Québec s'appellent
Monieur.

En voulez-vous la preuve ?
Au piedl de l'escalier de la côte de la

Montagne, un malheureux tend sa sébile
aux passanuts.

Il porte au col un écriteau imprimé
en anglais en en français dont voici le
texte

"1onsieur orin est presque aveugle
et itncapblîle le travailler. Nous le
rceommandons àt la charité dlu public."
Suivent les signatures d'une couple de
membrs du clerg.

Mosieur Morin fait de bonnes affaires
Lt Qu ébec.

1Uni Cainadien du carré Papineau a en-
trepris moyennant 20 sous, d'entrer
trois tonnes de charbon dans une cave.

Il dnne 25 sous à un Irlandais pour
exécuter son contrat.

Un ami lui fait observer que Pa spécu-
lation est désastreuse.

-Pa1 du tout, répond notre Canriien.
Est-ce qie ne ça ine vaut pa- 5utis pour

re ". lss ' le ce jobî-là ?

* *

Une damne de Montrél i dont le nari
a lait une fortune rapide en spéculant
à la b ourse, cause avec une amie sur la
plage de Cacotna, pendant que sa fille
a'ppq#roche de l'onde amère pour s'y

-Comnment ! dit lanie, mîaieioiselle
votre fille se baigne avec ses bi'as

-Oh i une coquetterie exagérée de
jeune fille ; on sait bien, n'est-ce pas.
matlanie ? qu'avant d'avoir pris son pre-
inier bain oit a toujours les pieds un
lieu noirs.

Au Ja"inm, pendant leur scrmol les prétres inter-
rompent leur discouirs à c '<que grande verité dogima -
tique qu'ils viennert de d velopper cri disant:

Mes frères, fuuons.
Chaque mimibre de la congrégation se met à fumer

un vigare. Ce cigare, r.'.'t pas bi.soin dle le dire c'e.t
un '' RosEhul."'

Le père de Pochepercée, un vieux pei-
gne, vient de p:iyer au tailleur le son fils
une note (le mille piastres ; furieux, il
interpelle son aimable progéniture :

-Mais enfin, c'est insensé ! Contment 1
mille piastres en une année il Et moi qui
fais retourner ies redingotes 1 Si tu dé
penses mille piastres, qu'est-ce que je
dépenserai, moi ?

-Oh i palia, je comprends que vous
vivez en peigne, si j'avais un fils, j'en
ferais autant!...

Entre amnies intimes:
-Vous osez dire du mal de muon mari

en mon absence .. C'est infect !... Je
n'aime pas les gens qui vous passent la
mais dans le dos par devant, et qui vous
crachent à la figure par derrière.

* *

LES TEMPS DURS

La Corporaticu n'a plus de fonds.
Les échevins re pouvant payer le

service. Hurteau est à l'arrosage, P
Leclère à li police.

DROLERIES

Calino est superstitiex.
---Que voul-z-vous! c'est plus fort que

moi... Aiqi. je ne voudrais pas mourir
un vendredi.

A une brasserie du boul' Mich':
-T'as pas un petit louis, mon gros ?
-Mon gros !... Dis donc! il me semble

que tas plus besoin de politesse Iuo
d'argent ?

-Dame! je te deiande de quoi que je
pense que t'as ..

Troisièmen mois dle lune de miel:
Monsieur. - N'est-ce pas. tu aime.

ma ch érie ?
Madame. - Mais oui! mon gros elmrt.

mais oui!! Sans cela, est-ce que je te re-
pondrais trente fois parjour ù cette sotte
question ?

Madame, d'un air austtre, à la cuisi-
nière

-Jeanne! .voici le deuxiè:ne militaire
qui vient vous doianler... Je croyais
qine vous n'aviez il'un prétendu .'.*.

Lai cuisiiiere, d'un air candide, à
Madame:

-J'en ni aussi dans la réserve. ma-
dame.

Un brave Auvergnat vient à Paris en
voyage de plaiAir et sa famille l'expédie
au théâtre... Au bout d'une heure. il re-
vient.

-Comment... c'est ini ?
-Non mais chai vu des chens qui

caujaient de leurs chaflaires... et je cluis
parti pour pas les dérancher !

***

* *

Extrait du prospectus d'un dentiste
MtEX Q'l ENATURin I

En lie donnant que trente-deux dents
a l'homme, l nature a agi avec une par-
cimonie regrettable.

" Nous avons fait tous nos offorts pour
combler cette lacune, et noue avons con-
fectionné des râteliers .1 trente six dents,
d'un légèreté extraordinaire."

Quelques lignes plus bas on a la rtison
de la sollicitude de ce dentiste qui cor-
rige la marâ're nature: " Chaque dent
en supplément se paie deux piastres."

PAnc ROYAL
GRANDE FESTIVAL CHAMPETRE

Tous les ans, au 14 juillet, l'Union N%-
tionale Française, donne une fate publi-
que dont le produit est versé à sa caisse
de secours.

Ces fêtes sont généraler.,nt fructueu-
ses et la somme recueillie ainsi chaque
année est à peu près suffisante pour sou-
lager les misères de ses compatriotes.

Mais cette année, la Société Française
n'a pu recueillir une somme égale a
celles des années précédentes, par suite
de l'interiction de l'usage des roues de
fortune qu'elle affermait autrefois.

En raison de sa pénurie, l'Union Na-
tionale Française a décidé de donner une
nouvelle fete pour combler le vide de sa
caisse. L'hiver approche et la misère sera
terrible selon les -::obabilités.

Pour cette raison, l'Union Nationale
Française, a résolu de donner une grande
fête les dimanche et lundi, 8 & 9 Sept,
au Parc Royal.

Voici le programme arréte à cette
occasion:

urs employés, font eux-mêmesleeur SAMEDI, 7 SEPTEMRE, 2 à .5 hrs.
réfontaine à la voierie et Ti-Pierre Défié par les principales rues de la ville

de la Cavalcade historique.
LES ETAPES DE LA FRANCE

Les Chinois sont, paraît-il, le plus 410 Personnages historiquee, chars et ba-
jaloux de tous les peuples. nières.

("est pour cela qu'il empriEonnent LA FRANCE ANCIENNE,
les pieds de leurs moitiés afin de les LA FRANCE MODERNE
empeher de sortir. LA FRANCE AU CANADA

Dans une certaîoi prevince lu Cé-
leste Empire, les maris attachent au Au PARC-ROYAL
cou de leur fenmes des grelots et des
sonnettes afin de bien indiquer où elles IUMANCHE, SEPT.après-midi et soir
vont. Ni plus ni moins que les mules.

Au retour de leur voyages de noces,
quelques jeunes nariées discutent les
beautés des différents pays qu'elles olit
visités:

-Moi. dit l'une, c'est la Suisse que
je préf"ere!

-. Moi, l'Italie !
-Mbi, les Pyruées.
-O1 ! moi. fait la plus récente

épousée. l'endroit m'est èal. pour vu
qu'il v ait en route beaucoup dle tun- 
lels. .

(X

On vient d'ériger une statue à Chénier et on parle
de contier à notre ami H1rt la 11scuIlpture de cele dle

Mecir.1mne ii"e.1.: "1Canard" vy app)1luit. Il
est aus:.i q z-estion d'avoir un mtusée Lde puinture na-
tionalLe U premier tableau qui y greasera celui
du restaurateur le plus populaire de Montréal, Joe--
Poitras qui tient le Petit Wvindsor nu co.n det la côte
1St-Lambert et de la rue S;t-Jacquies. Vive Joe Poitra
pour les huitres, les, steacks, les homards frais en
carapace, etc, etc.

m ICIIEL LEFEBVRE &. Cie.
Vinaigres Purs et Coniservesau

Vinaigre Coutitures, gelées et
Marnuelades

So a9.4.A.venu.e Patpinea11
.. MONTREAL ..

J. M. ROCHON

Manrchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chausures ft ites à ordre et réparées au No.

'209 RUE ST-LAURLENT

LUNDI, 1 SIPT., soir seulement:
Attractions extraordinaires, spéciale-

ment engagées pour cette fête.

'UNE FETE FORAINE
Le bal guinguette - Buille-français. -

Le chanteur fin de siècle. - Les Clo-
choches. - Ascension- le figures gro-
tesques. La soir iillunination "a
giorno" embrasements.

1louget de Lillie, chantant la MAR
SKIL4LAISE dvant le maire de
Strasbourg. - La Marseillaise avec
Chlnr. - Las orcière au chapeau.

LES DERNIERES CARTOUCHES DE
N EV IlLE

L'APOTIIEOSE DE LA REPUBLIQUE
Grande Illumination Pyrotechnique

ADMISSION - - 10cts

La Société Artistique
C aiauieie

210 Rue ST-LAURENT
Fondée. dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-AGTION $50,000

2S51 prix d'une valeur totale de $5,SOO
sont distribués tous les Mercredis.

i PRIX DE - - - . - $1,000
1 " d "-- ---- 400
1 " "---------150

Et une foule d'autres Prix variant de
$30 à $1.00

Billet - - - 10c

Distribution : Tous les Mercredis.

LIBRAIRIE FRANÇAISE
L. DERMICNY

1615 No ns- D.u., . Il urel, Gérant
Seul agent du Petit Tournal et journaux français.

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Nous imporions de Paris, en trois semiaines, toutes
les commande; qui nons som faites. Prix spéciaux
pour marchamds.

Miison Dermigny, No 126 West, 25th Street,
New-Vsrk. Succursale : Montréal, 16z5 Rue No-
tre-Dame.

Vos enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BA UM E R H UM AL

111- - .'l -'l. f-f 1.-

r

- 25 cts la bouteille, FiartouL.



LE CANARD

(Suite de la 1ère page).

demoiselle, dit-il en jetant un regard
autour de la chambre. Est-ce que par
hasard Mlle Pététu serait indisposée ?

-Ma tutrice vient de sortir, répon-
dit la jeune seigneuresse. Elle sera
absente une partie de l'après-midi. Je
suis enchantée de votre visite. J'aurais
été rongée par l'ennui, si javais été
obligée de passer l'après-midi seule
dans mon salon.
, Les deux amis après avoir éghangé
des propos anodins au sujet de la pluie
et du beau temps,finirent d'un commun
accord à faire raisonner la corde senti-
mentale.

Le printemps n'était il pas là pour
répandre dansleurs c(ours les'elltuves de
l'amour le plus tendre? A leur insu le
dieu mafin avait déjà fait germer chez
eux le plus doux des sentiments. D'un
instant à l'autre ce sentiment allait se
développer en ea pleine floraison.

(a suIRu)

Is>'ul(",yUJ.. S-t Liambertm~

Le Carnet du Colonel

"Voir à f...dedans le fusilier Mêdard,
qui avait fini sa gamelle avant les au-
tres, comme par lequel (le dire que le
gouvernement ne lui donne pas assez à
manger."

" F...quatre jours au fusilier Castor,
de la deuxitmle, qui a lai1'é ce matin le
la soupe dans sa gaimielle, comme ini-
nuation d'humilier se. supério-rs pour de
dire :-D'la soupe conimme ça, vous pou-
vez vous la poser... quelque part."

"«Bayer du tableau d'avancement le
sergent Roupoil, qui s'est amusé à avoir
besoin de trois jours d'hopital, pour li-
cher de lit n....de 1)...d'isanie qu'à un
nom latin.-Mauvais patriote, plus une
bretelle cassée. dais sa compagnie, à un
Bireton qui prise plus que l'argent du
décompte."

"Me néinorer les paroles qu'un gé-
néral chouan s'est fait une réputation
de dire pour à1 la seule fin l'en trouver
aussi quand il y aura une allaire.

" Paroles de ce général :

Si j'avance, reculez moi 1
Si je recule, avancez: moi !

" Si je meurs, Luez-mnoi."

" ;elles paroles qui, bref, s'entend
pour troupiers et autres."

" P'irases à prononcer devant les
hommes, au premier coup de torchon :

" Pas tout ça, faut qu'ça îiette,
" Car ça rime avec trompette,

"En...avant !..."
" sim ple, nais martial."

Capitaine Bernard, f... caractère !
rendu les cent francs prêtés au cercle
avant-hier, expris pour n'avoir pas à
s'es user de ne mue les rendre que le
lendemain. Bon ollicier, mais f...carac-
tère. Le garder à l'as."

F. quatre jours au caporal Plumet,
pour s'être permis n'sais plus quoi ou...
n'importe ; quatre jours."

" Egalement quatre jours au fusilier
Frisquet, qui s'persuet lie n'pas avoir de
punitions, pour à seule fin d'sortir tous
les dimanches, et d'emu'bêter les autres
que j'colle à chaque estzl."

Il y avait encore d'autres notes ; le
carnet en était remupli ; mais, d'après
ces quelques spéciiiens, la personne (qui
l'avait trouvé a pensé que c'était la pro-
priété du colonel Ramollot et le lui a
rapporté.

C'était bien à lui

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans cntredit, la piharmssacie

modèle le la Puissance. Rien n 'a été épargné pour
rendre ses différents départeuents aussi complets que
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicaninents
brevétés, etc. Prix trèsn iodérés.

La Pharmacie se trouve dlans le Monument Natio-
nal. No 216 Rue &-Laurent.

UNE MOUCHE DANS UN VERRE délicate. C'est ainsi qu'un de nos com-
patriotes, ayant trouvé une mouche

Est-il bien exact de prétendre que le dans son verre, prit l'insecte au bout
caractère des gens varie suivant les na- de sa cuillère, appela le garçon et lui
tions? Nons ne le pensons pas : il y a dit courtoisement: "J'aime les mou-
des Anglais cholériques et des Espa- ches, mais je désire qu'on me les serve
gnols flegmatiques, des Allemands far. à part."
cours et des Français lugubres ;-mais Qu'on nous permette de signaler une
les mours, les habitudes, î'entourage façon d'agir encore plus rationnelle, que
font que la colère, la joie, la douleur et de nombreux Français, dont nous som-
tous les autres sentiments se manifes- mes, ne manqueraient pas d'employer
tent de façon diverse, suivant les natio- en pareil cas : ils prendraient la moncieh
nalités. C'est ainsi qu'un journal alle, au figuré, et refuseraient énergiqueinent
mand a pu, sEns trop craindre d'être de payer le bock. Comment le journal
démenti, spé'.ifier l'attitude d'uîn allemand n'a-t-il pas pensé à celle-là ?
homme découvrant qu'une mouche est
tombée dans son verre de bière, suivant Deux bonnes amies parlent d'un
que cet homme appartient à telle ou troisième:
telle nation. -Je ne m'expliques pas son suc-

Nous avons rapporté déjà qu'au dire cès. . .
du journal allemand, lEspaguol, drap' -Elle a un vilain nez.. .
dans sa dignité, paye et sort; le Fran- .- Et la bouche commune...
çais écrase la mouche et invective le -Oh ! commune !... tu pourrais
garçon; l' Aglais répand la bière sur le dire comme deux...
plancher et dcmande " Encore un*
bock !"; l'Allemand retire la mouche A propos de ces jolies choses, voyez
et boit la bière ; le Russe, pas dégoûté, ce madrigal en prose d'un amoureux
avale la bière et la mouche ; le Chinois fin de siècle à sa maitresse :
croque d'abord la mouche en gourmet, "lTigresse aux cheveux d'or,
puis il déguste le bock. " Ton cSur est en diamant, ce qui

En citant cet essai de psychologie "ton ne est y mdre.
comparée, un de nos confrères parimns IQuen'est.il en chocolat à la vanille
assure que les Français, tout au moiQs, je l'aurais bientot croqué !"
ne sont pas tous d'accord sur la con-
duite à tenir dans cette circonstance UQx I t en I S LW9, imb eif

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGA R ETT& E S
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCIE & CIE
Elles sont sans rivales.

1551 RUESrC.CA-rHRINnE

Coo

Ameublement dle Salon, depuis.................................................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis........... ........ ....................... 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis.................................... 18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles à des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F.. L.APOINTE
Ouvert tous lAs noir!. 1551 STlE-CATHE !

LES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue ple.

Lssued by Auhoritr et tho Cigar makers'international union of America.

CUnion-made Ciga.

Voyez à cu qu'elle soit sur toute boite do cigares.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'emblûme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés daus des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'intérêt de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ei-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

DES ARTICLES
Qui gardent toulours
leur haute reputa-.
tion d'excellence, ne
s'en deviant que

our progresserv
nssent definitive-

ment par etre
apprecies.
C'est ourquoi nous vendons
tat 'Adullum-tettes dle

E. B. EDDY

A P.GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STEt-ELISABETH
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.

MAITitE-CILARRET'2pc

241 Rue Visitation
r _. lecteurs du "Canard" sont priés d'aller chez

Joe I.î.tr leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

J. M. ROCIHON
MIart.hand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT
T£EfNE 0057

Manufacturiers et importateurs
de marchandises de Billards et font
aussi les réparatios. 'lailesl 'oc-
casion de ioo S $200 chacune,
aussi bonnes que les neuves.

N.B. - Nos Bandes de billads électriques "Co-
lombus " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.

+J-1..PflaN

ENTREPREEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NO'TRi'E-DAME

Entre les rues des Seigeaurs et St-Martin

HOTEL R1ENiEDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de I'lItel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LATRENT, Monîtréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents p -osées sans Palais et Co>uronne le'Dents
en Or ou en Prcelaine posées sur de Vieilles Racines.

RETAUhART
HEiNRI ALLARD

401-408 RUE CRAIG
Ce restaurant se recommande au public par le fai:

que sa cuisine est l'électricité. M s ignés,
hutres et fruits en primeur. Tous les vendredis une
excellente soupe aux hulires est servie 'gratis"( de
5 p.m. à 8 p.m.

NE MANQUEZ 'PAS lK LIIP CETTE
A 1. AN 14

L'Histoire Illustrée (le

JEANNE D'ARC
DANS 1.E .OURNAL

LE SA%&IED I
Aboînemert dl'un au, S.50 - 13 um1ols, S.1.25

Patyable d'avanco.
POlIlEIt, BESSETTE & Ci..

516 Rue ,C'rnig, Nnt.réal.

Oi' SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAI 25 ets la bouteille. Partout


